


à propos des poissons
·Le peuplement de fLoS rivières, ilr:il

ci-llqua~te aIts
c'est une bonne idée d'avoir songé à parler un peu des pois­

sons dans le Bullet~n du G.R.E.C. (1), et j'ai beaucoup apprécié

l'article de Martine SCHMITT qui présente le descriptif de la situation

actuelle que chacun peut rencontrer en fréquentant les rivières de notre

région.

Il peut ne pas être dénué d'intérêt de compléter ce tableau

par quelques brèves notations en disant à vos lecteurs ce qu'était le

peuplement de nos eaux il y a une cinquantaine d'années. Mon âge me

permet, hélas, de le faire, et aussi la passion que j'ai toujours em­

ployée depuis ma plus tendre enfance à parcourir les rives et le l{t

de nos rivières.

Je ne parlerai pas longuement de l'Hérault, que j'ai beaucoup

fré quenté, mais pas tout au long de son cours, y pêchant le gros Bar­

be au ( fluviatile bien snr, le Barbus Barbus Linné, ce que l'on nomme

l e barbillon en d ' au t r e s contrées) à la plombée au fond, l'Ablette

( Al bur nu s alburnus Linné) en surface dans les remous et courants ­

que l l e dél i c i eu s e friture !-, le Goujon ( Gobio gobio Linné) dans les

petits fonds caillouteux, et le gros Chevaine, par le grand fond,

Leuciscus cephalus Linné, qui fréquente surtout, couramment sous le nom

de Mpuni e r , les eaux de zones plus septentrionales, mais la variété ré­

pandue dans les eaux méridionales, le Leuciscus ( cephalus) Cabeda Risso,

un peu plus petit, qui est connu partout dans les pays d'oc sous le nom

de Ca bo t . Je le pêchais à la surprise, en rôdant le long des berges par

les fins d ' apr è s - midi d'été, quand ces poissons semblent somnoler immo­

biles à la surface de l'eau, en eschant d'une sauterelle ramassée dans

les herbes du rivage, et avec des ruses de Sioux pour approcher, car il

n'est guère d'espèce plus méfiante.

Mais il y avait bien d'autres poissons dans l'Hérault, fleuve

profond aux eaux pures, beaucoup des espèces que décrit notre collègue

( la carpe, la perche, le br oche t , pas le sandre, d'introduction récen­

te, et qui vient d'Europe centrale du bassin du Danube, après être

passé par des élevages en Camargue, organisés par des Hongrois, réfugiés

au lendemain de la dernière guerre. Je ne saurais trop conseiller, pour

connaître plus avant la vie passée de ce monde aquatique autour du fleuve
.'

qui donne son nom à notre département, d'essayer de retrouver un adorable

roman de Georges BEAUNE, les Amants maladroits, qui décrit la vie des
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Plus haut, dans les rivières ,de l'Escandorgue, il y avait

- il Y a encore - des écrevisses, la vraie (Potamobius Astacus),

cette espèce en lente diminution en FRANCE. Elle n'a pas subi dans nos

régions les épidémies qui l'ont décimée en d'autres parties du terri­

toire, notamment en Auvergne' Comme tous les crustacés, elle est par­

ticulièrement vulnérable au moment de la mue, lorsqu'elle change de

carapace et se retrouve désarmée, plusieurs fois par an dans ~n plus

jeune âge, puis une seule fois ensuite. Ici, elle trouve une défense

naturelle dans les rainures profondes des schistes primaires qui la

protègent contre les prédateurs, insectes, rats, serpents etc. Mais

il lui faut bien de l'acharnement pour survivre: une écrevisse ne

pond que 250 oeufs, une centaine seulement parvient à l'éclosion, et

ensuite il s'écoule de 12 à 15 ans avant que l'écrevisse n'atteigne

l'âge adulte. Aussi est-ce avec sage s s e qu'on en limite la p~che à seu­

lement quinze jours par an au mois d'Août et qu'on surveille la taille

des prises.

Bien sûr, il n e f aut pas confondre notre écrevisse naturel-

le avec l'écrevisse américaine ( Cambarus Af f i n i s ) , importée des E­

TA TS- UN I S au moment de l'Exposition Universelle de 1900, où l'on en

exposa aux côtés de divers poissons ( tels la Perche Soleil et le Black­

Bass )dans de g r a n d s aquariums, qui furent ensuite déversés dans la Sei­

ne à l a clôture. De pu i s , comme les poissons de même origine, l'écrevisse

a mé r i c a i n e a pro gressé, s'est d i s s émi n é e da n s tous les fleuves, canaux

et é t angs de la partie Nor d de la FRANCE, vivant enfouie dans la boue

de s f on d s et des berges. Elle a été introduite dans le lac du Salagou,

s o i t v ol on t a i r e me n t , soit mélangée par hasard dans des expéditions de

p o i sso n s en provenance de p i s c i c u l t ure s de repeuplement, soit aussi

( a i n s i qu'il arrive souvent pour la dispersion des espèces aquatiques)

pa r le biais d'oeufs restés collés aux membranes des p a t t e s des canards

s a uvages ou autres espèces palmipèdes mi gratrices. Ce dernier phénomè­

ne, tout naturel, n'a été mi s en lumière que de façon relativement tar­

dive, à la fin du l7ème siècle je crois et, jusqu'à ce moment-là, de

nombreux savants de l'époque, dev a n t l' a pparition de poissons dans une

pièce d'eau artificielle, isolée de toute relation avec une rivière, y

voyaient la preuve formelle de la ~ameuse théorie de la gé n é r a t i on

spontanée.

Je mlarr~te, sollicitant l'indulgence du lecteur pour les sou­

venirs que je viens d'évoquer au fil de la plume, j'allais dire de l'eau.

Comme confessait BERNARDIN DE SAINT-PIERRE ," la nature est infiniment

étendue et je suis un homme très borné". Laissant le mot de la fin à
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- ?? -

à l'auteur des Etudes de la Nature e~ de Paul et Virginie, dont je

partage, à deux siècles de distance le profond ravissement, devant

les merveilles de la Cr'ation, je dirai encore avec lui : " Pour

"'tudier la nature avec intelligence, il en faut lier toutes les

" parties ensemble. Pour moi, qui ne suis pas un Newton, '-j e ne

" quitterai pas les bords de mon ruisseau "

Claude CAMBAU

NOT E S -

(1) Bulletin du G.R~E.C. nO 36 d'avril 1985 pages 35 - 38
( illustration~ de Philippe MARTIN)

(2) cf. Bulletin du G.R.E.C. nO 37/38 de Juillet-Septembre 1985
article et illustrations de Philippe MARTIN =" Le Salagou :

un ruisseau et un lac" ( .pages 66-71)

ILLUSTRATIONS (tirées de k'ouvrage de Philippe
MARTIN 1 "A la decouverte de la faune et la flore de l'Hérault"
(Imprimerie des Beaux Arts, LODEVE. En vente en librairie, ou
chez l'auteur: 19, rue Fregère, 34 800 Clermont-l'Hérault).

292 Le brochet (esox lucius) 293 Le Sandre (Lucioperca lucioperca)
~ La perche soleil (Lepo.ia gibbosus ~ Le Gambusia (Gambusia atfinis)
~Le barbeau fluviatile (barbus barbus~~Le Barbeau méridional

(barbus meridionalis) .
Reproduit avec l'aimable autorisation de l'auteur.

Planche 62

292

293 ~ " ' ~ '

©
G

ro
up

e 
de

 R
ec

he
rc

he
s 

et
 d

'E
tu

de
s 

du
 C

le
rm

on
ta

is
 (G

.R
.E

.C
.) 

: h
ttp

s:
//e

tu
de

sh
er

au
lta

is
es

.fr
 (T

ou
s 

dr
oi

ts
 ré

se
rv

és
)




